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L a population
marocaineméprise le
tapis berbère, lui
préférant celui de

Rabat, plus « occidental ».
Ainsi l’étoffe en laine de
mouton exclusivement tissée
à lamain par les femmes
issues de différentes tribus du
Haut-Atlas et duMoyen-Atlas
reste, àMarrakech, un
business voué à l’export. Rien
qu’à Paris, lesmagasins
spécialisés dans les tapis
berbères sont légion. En cinq
ans, la capitale a vu son offre
augmenter en raison d’un
regain d’intérêt des consom-
mateurs pour la décoration
dite « ethnique » et artisanale.
« Le tapis berbère s’inscrit
dans la tendance bohème et
a remplacé le tapis persan,
plus onéreux etmoins facile
àmarier avec lemobilier
scandinave et industriel, en
vogue ces dernières années »,
remarqueNadia Chajara,
créatrice de la boutique Rock
the Kilim. Dans son échoppe
du 18e arrondissement de
Paris, des piles de carpettes
noires et blanches s’entassent
aux côtés de pièces plus
colorées (Azilal,
Boucherouite…). Ce sont les
très prisésM’rit et Beni
Ouarain. Ornées de dessins
berbères – losanges,
chevrons, croix, droites… –,
ces créations sont le reflet de
l’imagination des artisanes et
symbolisent originellement
leur condition de femme et
demère. Un styleminima-
liste et graphique qui attire

aujourd’hui une clientèle
internationale et le secteur de
lamode.
NadiaChajara apuhabiller

un standdusalonprofes-
sionnelMaisonetObjet.De son
côté, TristanLéonard,
fondateurdeParisBerbère en
2015, reçoit des commandesde
créateurs commeJacquemus
pour laFashionWeek, quand il
ne livrepasde tapis surmesure
enCoréeduSud, auJapon, aux
États-Unis ouenAustralie.
Parceque la tendanceest bien
au tapisneuf et à la conception
demotifs abstraits quin’ont
plus grand-chose àvoir avec
lesdessins traditionnels.
À l’origineobjet utilitaire oude
décorationpour les cérémo-
nies berbères, le tapis vintage

est riche endétails. Bienque
collector, il se vendmoins cher.
« Les tapis anciens sontdeplus
enplusdifficiles à trouverdans
les souksdeMarrakech.De
toutemanière, les consomma-
teurs les boudent, préférant le
décoratif à l’histoire », estime
le fournisseur, qui s’approvi-
sionneessentiellementdans la
médinaauprèsdevieux
revendeurs à la criée.

Qualité du nœud
Cemanque d’appétit pour
l’ancien est une des raisons
pour lesquelles l’une des
boutiques pionnières du genre
à Paris, le collectionneur
Thanakra, amis la clé sous la
porte pour s’ouvrir à la
fabrication et à la vente en
ligne de tapis contemporains,
qui peuvent se vendre jusqu’à
1000 euros pièce en fonction

des dimensions.
Mais encore faut-il

pouvoir faire le tri dans
cemarché en pleine
expansion. Tristan
Léonard prévient: « On
trouve tout et n’importe
quoi de nos jours, comme
des tapis faits à partir de
lainemélangée à dufil
plastique. » Les grandes
enseignes n’ont d’ailleurs
pas tardé à récupérer la
mode enproposant des
tapis de style berbère en
matières synthétiques
– souvent pour lemême
prix. « Unbon tapis tient à la
qualité de la laine et du
nœud, et surtout au lavage »,
préciseNadia Chajara. Un
consommateur averti en vaut
deux.

Renaissance du tapis berbère
Les Azilal et autres Beni Ouarain investissent les intérieurs contemporains,
de l’Europe au Japon. Un marché en pleine expansion où il convient de faire le tri.
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Un style
minimaliste
et graphique
qui attire
une clientèle
internationale.

Tendance
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